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LES ANIMAUX PLUS QUE
MACHINES.

Bi0r/tvant Descartes, aucun Philofo-
A 7 phe n’avoit regarde’ les Ani-

y LA <L maux comme des Machines:
708 Depuis cet homme célébre, un
{eul moderne des plus hordis s’eft avifé
de réveiller une Opinion, qui fembloit
condamnée à un oubli, méme à un
mépris perpétuel non pour vanger fon
compatriote, mais’ portant la témérite
au plus haut point, pourapliquer dl'hom-
me fans nul détour ce qui avoit éte’ dit
des Animaux, pour le dégrader, l’abais-
fer à ce aw’il y a de plus vil, confon-
dre ain le Maitre le Roi avec fes
fujets.

IL eft bon d’humiliez: de tems en
tems la fierte’ l’Orgueil de l'homme
mais il ne faut pas que ce foit AU préjus
dice de la verite”.

Ceux



4 LEs ANIMAUX
Ceux qui veulent que les Animaux

n’aient point d’Ame, de peur que l’hom-
me ne puifle fe dispenier de fe mettre
dans leur claffe, de n’être que le pré-
mmier entr’ égaux, ont beau entaffer for-
ces fur forces, Argumens fur Argumens,
les traits que lancent ces téméraires, re-
tombent fur eux, n’atteignent point
cette fublime fubftance.

J& fai que la figure des Animaux
n’eft pas tout à fait humaine mais ne
faut il pas être bien borne”, bien peuple,
bien peu Philofophe, pour déferer ainfi
aux apparences, ne juger de l’arbre
que {ur fou écorce? Que fait la forme
plus ou moins belle, où fe trouvent les
mêmes traits fenfiblement gravés de la
même main? L’Anatomie comparée
nous offre les mêmes parties, les mêmes
fonétions; c’eft par tout le même jeu, le
même fpeétacle. Les fens internes ne
manquent.pas plus aux Animaux, que
les. externes: par conféquent ils font
doués comme nous dc toutes les facul-
tés fpirituelles qui en'dépendent, je veux
dire de la perception, de la Mémoire, de
FImagination, du Jugement, du Raifon-
nement, toutes chofes que Boerhaave

prou-
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PLUS QUE MACHINES. 5
prouvé apartenir'à ces fens. “D’où il
s’enfuit que nous favons par Théo:ie,
comme par la Pratique de ieurs Opéra-
tions, que les Animaux ont‘une Amé
produite par les mêmes combinaifons
que la nôtre cependant, comme on
le verra dans la fuite, tout à fait diftinéte
de la Matière. Rien de plus vrai que
ce Paradoxe.

Laissons là des confidérations tri-
viales. Les rêves-des Animaux, à haute,
&:à baîfe voix, comme les-nôtres leut
réveil en furfat y leur Mémoire, quides
fert fi bien ces-craintes, ces iriqhiétu-
des, leur air embarafte’ en:tant-d’occafi=
ons leur joye, à la vie d’un Maitre
d’un mêts chéri leur choix des moyens
les plus pravres à fe tirer d’affairé, tant
de 1rgnes fi frappans ne fuffiroient ils pas
pour prouver quehôtre vanite, en leur,
affignant l’Inffinét,-pour nous, décorer
de cet Etre bizaïre;inconftant voladges
nomme’ la Raifon;.nous a plus diftin-
gués de nom que d'effet? Mais dit os
sa-parole mañque aux Animaux Admi-
rable Objeétion Dites auffi qu’ils mar-
chent à quatre pattes, ne voyent le
Ciel, que cauchés fur Je dos reproché

A 3 en-



6 LEs ANIMAUX
enfin à l’Auteur de la Nature l’innocent
plaifir qu’il a pris à varier fes ouvrages.

Qur prive les Animaux du don de
la Parole Un rien peut être. Ce rien
de Fontenelle, qui le diftingue autant
Jui même de presque tous les autres
hommes, que ceux-ci le font des brutes,
Peut-être encore que ce foible obftacle
fera un jour leve’; la chofe n’eft pas im»
poffible, felon P Aureür de Homme
Machine. Le féduifant exemple que cé-
Jui de fon grand finge! Et les beaux
projets qui lui ont pane’ par la tête

Sr les hommes parlent, ils doivent
fonger qu’ils n’ont pas toûjours parle’
Tant qu'ils n’ontéte qu’à l’Ecole de la
Nature, des fons inarçiçulés, tels que
ceux des Animaux ont éte“leur premier
langage. Antérieur à l’art à la Parole,
c’eft celui de la Machine, il n’aprartient
qu’à elle Par combien d’ailleurs de
geftes de fignes, le langage le plus
muêt peut-il fe faire entendre Quelle
Expreffion naïve ingenüe Quelle
Energie, dont tout le monde eft frappe,
que tout le monde comprend, mifes en
regard de fons Arbitraires, qui battent
Pair, n’expriment rien pour l’étranger

qui
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qui les entend Quoi Faut il donc pat-
ler, pour paroître fentir réfléchir
Parle affés, qui montre du fentiment.
Prémière preuve dè l’Ame des Animaux.
La parfaite Andlogie qui eft entr’ eux
nous, fournit la feconde, la démon-
tre c’eft la consçience intime qu’ ilg
ont, comme nous, de leurs propres fen-
fations:

Sr on pouvoit être Auteur, fans fai-
re, comme le pieux Rollin, un vain Eta-
lage de'ce qu’on fair de ce qu’on ne
fait pas, en faudroit-il davantage poùf
être en drait de.conclure qu’ ü y,à au-,
tant d’Injuitice à réfûfer uné Ame aux
Animaux, qu’il y en auroit à eux à ne
pas reconnoître la nôtre, avec toute fa,

fupériorite”
Poursurvons-donc, puis qu’il ef

écrit qu' il ÿ aura toûjours des Auteuts;
t’eft à dire des Gens dont la profeffiorr

‘eft dè s’amufer à rétoufnèer fans ceffe le
nez de cire, et comme l’habit des fgi-
ences; pour faire de la mémé-Matière
femaniée remächée, un livré d’une
forme, non feulement préfentable aux
Lecteurs, mais aux Libraires, qui comme

A 4 “de



8 LESANIMAUX
le Monfigmeur de Voltaire, mefurent
communément l'ouvrage à la Toite,

RassUREZ vous cependant; je ne fe-
rai point un Volume pour prouver ma
‘Fhèfe. Je me contenterai dé fire vair
que, c’eft Ame, fon le corps, qui
voit, entend, veut, fent; qu’ enfin
tout çe que certains attribüient au Méca;
nisme des Côrps animés, dans leur fÿfté-
me Epiguro-Cartéfien retourne” mal
coufu, ne dépérid-abfoluinerit qüe de
PAme; qué tout s'opère par la puiffan-
ce de cet Etre imôttél.

 ’Teure eft la Cärrière que j'ai à par-
courir; je n’y ai encôre jette’ que le pré-
mier: coup d'odil.‘’Commencons par
proüver que ‘cEt FAmé qui'voit,
comttréht.- ur:

Vous croyés fans doute avec tous
tes Phyficiens Métaphyficiens, que
L'Ame rie pourroit voir fans la propaga-
tion de l’image.tracée fur la .Rétine, ou
du imoins fans; quelque impreffion de
cette image, qui produife une fenfation
dans le Cerveau, Vous êtes dans l’Er-
reur::. Cela pouvoit'bien être autrefois
mais depuis le grand Théoricien Tralles,
on peut dire de la Vüe, ce que Molière

fait



PLUS QUE MacHINES. 9
fait dire du foye à un de fesPerfonnages:
»les Chofes ont bien change”.

Pour que l’Ame voye, il n’eft pasnéceffaire que.les images patent jusqu”
au Cerveau, il fuffit que les objets s’y re-
préfentent, au plâtôt y foyent aperçus
Î! fuffit que leDeffein reite trace’ fur cet-

-te Tuniaue, jusqu’ à ce qu’ il foit efface’
Dar.un nouveau Coloris. Tant que les
Peintures font fur cette Membrane, l’A-
me les voit fans autre intercefflion lors-
qu’elles n’y font pJus, elle s’en fouvient,
Voilà tout le miftère.REMARQUES, s’il vous plaît, que pour
bien juger des-Objets; il ne faut en être,
ni trop loin, ni trop près. Voulés vous
que les mêmes imaves peintes fur la Ré-
tine, le foyent.auifi dans le Cerveau à
Vous risqués d’éblouir Ame para for
çede la réverbération. Plus fenfible qu’
aucun Thermometre, elle monteroit,
s'agiteroit, sortiroit de cette Affiette
tranquille, qui fait fon fing froid. Il
n’y, auroit plus de Philofophes toùs les
hommes feroient Enthoufiattes, Epèce
d’Epileptiques faciles à connoitre à l’é-
cume, qui leur vient à Ja bouche, à la
moindre Opinion hardie, toÜjours sûre

‘As de
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de leur déplaire, désqu’elle les contrédig

bleffe leur Amour propre.
COMME l’œil ne fe voit point dans

un miroir trop proche de lui, l’Ame ne
pourroit voir des images qui la touche-
roient,  C’eft pourquoi le prudent Mé-
decin de Breslau à juge’ à propos de re-
culer le foyer de la Vifion. C’eft bien
fait, grand Docteur L’Ame eft fi dis-

Ouvrage de {à Mitnçon. Outre qu’il eft
dangereux au’un corps puiffe immédia-
tement l’Affeéter, de crainte qu’elle ne
fic partie réelle du Vifcère, dontelle n’eft
que partie Idéale, ay Métaphyfique.

CELA por”, l’Atñé{emblable à Uh
Chafeur à PAfur, du'häut de fon Obfer-
vatoire, n’attend que le débrouillement
des humeurs de l’œil, paur aperçevoir

faifir cout ce qui paile devant fa fenê-
tre. Elle à uns lunette toute brête
dreffée exprès, c’eft le Nerf Optique.
La fenêtre, ou plutôt la guétite, eft'a pei-
he ouverte,gue la langueviie a déjà fervi

pouryû feulement que l’Inftrument
foit bien conditionne, que le Verre ne
foit ni humide, ni apaque, l’Ame pourre

clai-
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clairement voir tous les objets qui s’of-
friront à fes regards, fans que cet énor-
me paquér de moëlle, où font enfévelies
nos Ames toutes Vivantes, puilfe l’en
empécher,

SI les figures pauvoient paffer au
Cervgau par les yeux, elles y pafferoient
auifi par 1a porte dugoût. Ily a fi peu
de différence, où plutôt une fi parfaite
reffemblance entre les Corps fapides,
vifibles, que nous ne férions point abli-
gés de reçoutir à la Chymie, pour con-
noitre lg forme des Moiécules, qui agis-
sent fur les’ Papilles nerveufées de JA lan-
gue du Palais. Une Réflexion auffi
fenfée enleve les fnffrages m'a paru
fans replique. Courage, Courage, Doc-
teur; vous ouvres là une brillante car«
rière,

Portrarrs de la Nature, recevés
dont les mêmes ardres que les flots de
la Mer vos limites font marquées vous
pénétrerés jusqu’ à la Rétine mais vous
y refterés, y voltigeant {ans çeffe tour à
tour, fans jamais aller plus loin Un
Herculg maderne a fierement planté au
fond de l’æil les Colonnes inébranlables,

de



12 LEs ANIMAUX
de fon {yftème, ces colonnes font vô-
tre mec plus ultra.

Mais le moyen de ne ‘pas admirerTralles, fur tout lorsqu’ enchante à juite

titre des furprenantes merveilles dont
le Globe de l’œil contient un monde, il
he peur fe refufer à fon Afpeét à une for-
te d’ Enthoufiasme Difons avec lui

OÙi fans doute, céchelQrgane contient
quelque chofà de'lils que tout ce qu’
ON nomihe corps matière, quelque
Chofe de furnatürel de divin“ On

1V0fe pas en faire le fiége de l’Ame, cela
feroit trop nouveau; mais peut être n’au-
ra-t-elle pas dédaigne’ de mettre la der-
jière thain à cémervejlleux ouvragè. Il fe
veut dumains que, éomme né Salaman-
dre qui fe métamorphofergit en Sylphe,
elle ait voloritiers quitte”Ié ‘fer du Cer-
veau, pour venir de tems en tems Dren-
drele frais datts Pair de l’oeil, où fi elle
n’a pas tout purifie, comme un autre So-
crate, elle a dumoins laiffe’ en fortant
des traces éternelles de la Divinite’ dont
élle fait portion. Æ vera inceffu patuit
Dea.

L’Ouie répond à la Vifioh, fe fait
de même, Le Nerf Acouftique, ou au-

ditif,
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ditif, ayant pénétre’ dans l’oreille, s’y di-
late en une toile, ou membranc égale-
ment fine, fuivant en cela cette.conitan-
te Uniformite” que la Nature montre
par tout. Cette.Toile.qui revêt ta-
piffe les Canaux demi-circulaires, eft le.
fiége de l’Ouie, ainfi que la Rétine ett ce-
lui de la vüe. .Tel eft le Centre, ou vont
aboutir tous les rayons fonores. L'air
mis en mouvement par quelque caufa
que cè .foit communique un léger fré-
miffement au Tympan% celui-ci aux pe-
tits offelets de l’ouie, qui mettent en bran-
le l’Air-interne, lequel enfin frappe l’Ex-
panfion infinement molle délicate
dont j'aiparle. Cette Tuniquea à peine
foiblement tremble’, que l’Ame a déja
entendu. -C’eft elle qui voit, qui entend
dans l’Oiféau, comme dans le Géometré
&le Métaphyficien. Il.n’y a que le Pois-
sons, qui ne foyent pas fourmis au même:
Mécanisme ils entendent fort bien fans
le fecours d’un Organe pareil à celui des.
autres Animaux. L’eau ébranlée par lè
fon,porteparla communication dumou-
vement qui {e propage d’ondes en-ondes,
porte, dis-je, la même fenfation à leur
Jenforienn- commune; peûr-être par le feul

tou
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toucher. Comme les foutrds ont leurs
oreilles en quelque forte dansleurs yeux,
qui en femblent meilleurs les aveu-
gles, leurs yeux dans leur T'a&, qui n’efk
cependant pas toûjours aufli exquis chez
les uns que chès les autres (car quelle
différence de celui de Saounderfon, au
toucher dé nos Quinze-vingt!) la Na-
ture n’a pas voulu fans doute priver les.
Poiflons de ce même dédommagement
de l’Organe de l’'Ouie, quoique ce qui.
le remplace, ce qui précifement conftitüe
leur Ouie, te foit pas connu.

Le Speétacle la Confidération
des Corps animés nous offrent à chaque
pas tant de prodiges, que la feule fabri-
que de l’Ame pouvoit les expliquer.

12 Une aufli petite mafle que celle
du Cerveau, fût-elle conçue étendüe en
une furface cent fois plus mince que.
la plus légère feuille d’or, he peur être,
felon Tralles, le rendez-vous de cette
multitude inombrable d’ images de
fons, que l’on veut v être bropagée
mife en dépôt. C’elt une Galerie qui ne
peur contenir tant de Tableaux,

T2’ Quer féroit le langage des Ani-
maux, müer, ou non, s'exprimant par des

Paro-
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Paroles, où par des Geftes! Quelle Con-
fufion Quand je pente au feul Catalo-
gue des Connoiffances d’un homme, tel
que Boerhaave, au nombre des Pages
qu’il occupe dans Tralles qui a pris la
peine de le faite, j’âime à conclure avec
sui, que comme tant de Peintures ne
peuvent former qu’un Cahos où un 4m-
phigouri d'Images dans les meilleures rê-
tes; tant de fons entrés dans le Cerveau,
n'en peuvent fortir que pêle mêle, avec
la confufion des langues de la Tour de
Babel, comme en une Efpéce de dé-
foute.Sr l’Ame n’eût eu la puiffance de
voir d’entendre au loin par elle même,
pour {e rappeller enfuite 1€s fons les
images du premier Aéte de fa Volonte”;
fi elle n’eûr pris für elle de juger des
Cofps, indévendamment des fens fou-
mis à leur Aétion, fans aucun rapport
de ces vils Commis; plus de Clatre’, plus
de triave, plus de diftinétion d’Idées
Impoffibilire’ de donner à l’une, la Préfé-
rence fur l’autre. Comment les con-
templer, les séparer, les rapprocher, les,
combiner? Où font, S’écrie merveil-
leufémient nôtre Dodte Commentateur,

“où
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où font les Tiroirs, le Commode as-
sez vafte, pour mettre l’Idée, ou la repré-
fentation de chaque chofe en un tel ordré;
fi bien en fon lieu {à vraie place, qu’
élle foit facile à trouver: Le Cerveau,
Magazin, Arsenal, dit Réptértoire de tou-
tesnosÎdées eh! fi fi donc encore une
fois Il ne manque plus que de définir
dinfi la Mémoire, pour donner dans-tous
les travers du: Matéÿatismé.- Mais je
veux que l’Impréffiôn des Objets ‘Exter-
nes pafle jusqu’au Cerveau; qu’ort Me
difé donc quelle place ‘un ‘fon; quelle
place une [Image occupent dans ce ‘Vis#
cère; comment une fimple Machine
peut s’accoutumer’à diftingwer les’voix
ent” élles, celles des‘Animaux, de l’hom-
me, de la femme, par elles, leurs Aif-
férens âges) de cet ‘Amphibie fins
barbe, qui n’eft ni homme, ni femme, qui
n’a de fexe, que l’Ombté du fien;‘& de
ralens, que celui de chanter. One tous
nos favans Machiniftes'nôus' difént; par
quelle Mécanique cè jétiefai-null reffôrr
fentant qu’ on met dans td fübltatiée, qui
élle même le compote; fe-fouvient d’une’
Voix qu’on n’d'entéridüé av’une feuld
fois, il y à vingranst- Enfirryuort

bus repon-
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réponde à St. Auguttin (j'ai droit de l’e-
xiger) lorsqu'il. objeéte avec Tralles
autres, plus folidemment peur-être que
ceux qui ont lû Locke Condillac ne
£e l’imaginent Par quel fèns, des Idées

tautes fpirituelles, celle de la pensée,
Par exemple, celle de l'être, féroient
elles entrées ‘dans l’ Entendement
Sont-elles lumineufes, ou colorées,
pour être entrées par la vüe D'un
fon grave, ou aigu, pour être entrées
par l'Ouïe D'une bonne, ou mauvaifé
odeur, pour être entrées par l'Odorat
D'un bon, ou d’un mauvais goût, pour

39 Être entrées par le gôûr Froides, ou
chaudes, pour être entrées par l’atrou-
chement? Que fi on ne peut rien ré-
pondre qui ne foit déraifonnable il
faut avoter que toutes nos Idées fpiritu-
elles ne tirent en aucune forte leur Ori-
Gine des fens mais que nôtre Ame a
la faculte’ de les former de foi même,

DEMANDONS moins qu’on nous dife
feulement qu'elle eft la Couleur ou !'Ima-

ge d’un fon quelle eft cette Peinture,
qui de la Rétine, fe propage au Cerveau
quelle eft enfin cette trace des Efprits
Animaux, par la quelle tout s'exlique fi

B con



18 LEs ANIMAUX
commodément. Etfi on ne peut fatis-
faire une jufte Curiofite’, nous ferons en
droit d'admettre un Etre dans le Corps,
diftiné&t effentiellement du corps, Etre
qui du moins donne des Raifons fpirieu-
elles de tous les Phénomènes du Régne
penfant.

Curmères donc À jamais répudiées,
à jamais releguées chès les Philofophes
non Chrétiens, toutes ces.traces, ces Ver
ftiges, ces Impreffions des Corps dans
le Cerveau! Car comme tout ce que j'ai
dit des fens nobles, s'applique tres bien
au Roturiers, parmi lesquels rien de fi
ignoble, rien de fi bourgeois, me femble,
aue le Taét,il s'enfuit que l'Odorat à plus
forte raifon n'aura pas plus de privilege,
que l'Ouïe &la Vüe. Ainfi l'Impreffion
des odeurs aura ordre de ne point péné-
trer au de là de ce nerf des Narines, tenu
frais'par la fine membrane de Schneider,
qui le couvre, pour le.mertre à l'abri des
injures ‘de l'air, l'empêcher de {e‘ra-
cornir. En effet l'Ame qui entend fans
oreille, tandis que -le, Corps n’ entend
point avec deux, n’a pas befoin de nez,
pour feñtir de loin ces Corpuscules vo»
satils qui font un jeu de la rappeller

Yade de
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dè la foibleffe à la forte, de la Mort à
la Vie.

Mais où s'arrêtent ces Æffuvia de
Boyle? Quel nouveau Tralles marquera
leur limites? Qui nous dira jusqu’ où
s'exhale l’évaporation des Corps odori-
férens Qui ofera décider, fi a Quintes+
sence des Anciens, ou l’Efprit Retteur des
Modernes s'arrête à la prémière, ou à la
force de monter jusqu’ à la Seconde Région
du Cerveau femblable à ces rayons
qui s’éreignent, en entrant par la cornée,
avant que d'avoir pale’ à la Chambre pofré-
rieure de l'oeil; à moins cependant que le
dlus fin Tabac d'Efpagne qui ne peur {e
faire jour au travers des petits trous de
l'Os Ethmoïde exattement remplis par.
les filamens du Nerf olfaétif, ne refolût
ce grand Problème?

Que d'embaras que d’ incertitude
par tour! Qui fixera encore le point, où
s'arrête -la provreffion du mouvement
imprime’ par le Toucher Qui dira jus-
qu’ où le Ta fait monter les Efprits A-
nimaux dans le thermometre des Nerfs
Se dépouilleroient-ils de leur fenfation
Perdrotent-ils la nouvelle modification
qu’ils ontreçüe, avant que de percer le

B 2 Crâ-
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Crâne; comme les Artères Vértébrales
Carotides quittent une partie de leur
Tunique mufculeufe ceux là, pour faire
honneur à l' Ame, qui du bout du doit
veut juger des Corps, comme on le voit
dans les aveugles; celles-ci, pour ne pas
troubler la raifon par une élafticite” in-
fupportable, qui nous eût peut-être tous
renaus, fous. Criaactorde’ au-Doiteur Tralles;
c'eft fans fondement qu’on s’eft imagine”
que les fenfations fe portoient jusqu’au
Cerveau, où elles ne faifoient que parler,
plus vîte que l’Eclair, au travers du cri-
ble des Organes des.fens,; même que
ke Principe: fenfirif, oud'Ame, nerecevoit
ucuné lenfarion, fi elle ne pénétroit jus-
qu''âu Cerveau, qui elt prouve par rant
d'Expériences d’'obfervations.incon-
telkables être le fiége de certe divine fub-
{tançe:-(NE diffimulons- cependant: rien il
eft.des ‘Hypothèfes-favorablés-à la pro-

pégation ultérieure des ons, des images,
érr.un-mot des enfarions. Je vais les
éxpoiet.…pi LES Objets ont repréfentés aifondpa

dé l'oeil fyx la Rétine certe: membrane,
A  eft
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eft l'expanfion du Nerf Optique; ce
Nerf part de la moëlle du Cerveau il
eft compofe’ de fibres circulairement ar-
rangées, qui forment une cavite’ imper-
ceptible, dans la quelle coulent les Efprits
Arnimaux auffi invifibles que cette cavite”:
Or on conçoit aifément dahs ce tube
nerveux, autant de. petites fibres, qu’ il y
à de points dans l'Image de l'objet, de-
forte que chacune étant ébranlée par I;
aétion des rayons qui forment cette
Image, femble pouvoir porter au Cer-
veau, qui doit le rendre à l’'Ame, uri ébran-
lement toûjours dimihitivemeht, prapors
tionel, à mefure ‘qu’ il prôpage, au
point colore’, ou à l'impreffion qu’ elle 2
reçüe.Ter eft le premier Syftème, qui
n'eft peut-être /àlide, que du nom des par-
ties qu'on met en jeu, pour expliquer.ce
Phénomène.

Vorcs le fecond.… ‘Ce ñeft plus l’
ondulation des fibres nerveufes, qui'pro-

à

duit les fenfations dans le Cerveau; 'c’eft
le reflux des Efprits, comme effarouchés:
Globüleux, ils roulent en tous-fens avec
facilite” :ils peuvent reculer avancer 3
fous à la file, dans une feule fibrille, com-

"B°3 “me
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me les Caroffes du Cours dans une allée
(je ne trouve point de comparaifon plus
{enfible, les prémiers font à peine mis
en branle, qu’ils rétrogradent, preflent
les feconds, ceux-ci les troifiémes;
ainfi toujours de fuite, comme à la Mer
retirante, dont ils font la très fubrile Ima-
&e, jusqu’ à ce qu’ enfin toutes les files
ou féries d’Efprits parviennent à cetre
partie du Cerveau, que perfonne n’a ja-
mais vie, fi ce n’eft feu Mr. de la Pey-
ronie, ou qu’on a viie, fans la connoitre,

que les Medecins nomment /enforium
commune le quel /énforismm a été place’
presque dans toutes les parties du Cer-
veau; mais principalement (depuis au’il
à été détrone’ de 1a glande Pineale,) dans
le corps caleux, dans ce poinr où l'on
a fauffement conjecture’ que fe raffem-
bloient tous les Nerfs.

A préfent féra-ce le Choc du liqui-
de, fi étonnement mobile délie’, qui
produira la fenfation proprement dite
Sera-ce le retour des Efprits refoulés,
comme le Jourdain, contre leur origine
Ou ferà-ce le mouvement continue’ le
long de la Corde optique folide A‘
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A Dieu ne plaite que nous admet-

tions aucun de ces Syftèmes Nous
marchons avec trop de Zêle fur les pas
du Pluche de la facuite’ de Breslau. Quel-
le Idée aurions nous de nôtre Ame, fi les 1en-
fations qui la dérerminent, dépendoient
d’un changement proportione: à ce point,
presque Marhematique dont j'ai parle
Gépendoient d'une divifion à l'infini de
la matière fenfitive, laquelle n’eft elle,
même que le mouvement imprime’ au,
Nerf, mouvement que certains, à caufé
de f fübrilire’, ont cru lui même immaté-
riel? La belle fenfation, qui féroit pro-.
duite parun feu] point colore, fonore'&e,
dont l'effet fe partageroit à toute Une im-;
menfé fuite de globules nerveux! La
belle Ame, qui ne fentiroit ne pent-
roit, qu'en conféquence d’une Impres-.
fion qui iroittoûjours s'affoibliflant, pour
mourir enfin à fa dernière retraite La
Nature veut bien reconnoitre une fi
grande fimplicite’; mais ce qui lui fair
nonneur, n’en fair point à un Etre incom-
Prébenfible, qui eft autant au defftis d°
elle, que le Ciel l’eft de la terre. Louga.

jam proximus intervallo,

“B4- Je
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24 LEs ANIMAUX
Je ne veux point fermer les yeux

fur tour çe qu'on allégue, ou peut allé:
guer en faveur de l'une ou de l’autre
Hypothèfe. le-conviens que le fardeau
d'une Image fi infiniment divifée, ne fe-
roit pas plus difficile à porter d’un cote”,
au’ à recevoir de l’autre foit dans la
fuppoñition du reflux des Efprits, foit,
dans'Eelle de la Marche du mouvement,
ou de la propagation dat changement des.
Organes fenfinfs: Je fai qu'il y a-une:
parfaite Analogie qu’on n'a point encore
dffés fait valoir, entre la Rétine le Cer-
veau Que ces deux fubftances nous of-
frent le même fpeétacle; même blan-
cheur, même moilefle, même délicareffe
par tout, tant vasérièüle que nerVeufe,
La branthe reffemble au tronc le pa-
villon ou l'Antichambre, à l'appartement
du Maitre. J'ajouterai une chofé qui.
ne s’eit prefentéé à aucun Auteur que
je fâche c'éft que la parfaite Homogé-
néite’ qu'fimilitude que je viens de re-
marquer, me'Faroit êtte la raifon proba--
ble pour la quelle la Vifion fait toû-
jours fur la Rétinè excepté chès ceux:
qui, pour mieux voir, ont apparemment,
çru qu’il étoit à propos de couvrir d’un

voi-
La
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voile noï+le:verre de la. lanterne magi-
que, je veux dire d'abforber les rayons
dans ia noirceur de la Choroïde.

QuE vous dirai-je de plus Que le
Nerf Optique ne paroit s'infinuer dans
l'orbite percer l’oeil, que pour y ve-
nir chercher l’Impreffion des Corps au
devant des quels ce tube nerveux paroit
s’avancer qu’il ne femble embraffer les
humeurs de l’oeil ainfi nommées, quoi-
que improprement ou affés mal, que pour
féunir plus de rayons rafftemblés dans la
vatte mince étendite de {a furface dé-
ployée; pour ne rien laiffer échaper, ne
rien perdre, tout-mieux fentir par fa
fineffé exquife. Quoi encore? Que les
maladies du Nerf Optique arrêtent en
chemin la matière, ou le mouvement qui
alloir faire fentir le Cerveau, l’Ame
dans ce Vifcère, comme la preffion arrê-
te ou étouffe le fOn, au lieu même où
elle {e-fait, d’autañt plus, qu’elle eft plus
forte.

Mais voytz, je vous prie, combien
dangereufes ‘font les conféquences de
tellés Hypothèfes Elles ne vont rien
moins qu’ à prouver, I2: que les Impres-
fions des Corps vont, malgre’ Tralles,

B5 frap-
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frapper le Cerveau dans la fante, puis
av’il n’y a que les maladies, ou les ob-
ftacles qu’elles font inrervenir au coms
merce interrompu des deux fubftances,
qui puiffent s’oppoafer à cette propaga-
tion. Ile Les mêmes conclufions, fi
elles n° étoient pas forcées, fembleroient
donner gain de Caufe au Pitoiable. À u-
teur de Homme Machine, en faifaut du
Cerveau une Efpèce de nape blanche,
tendüe exprès au dedans du Crâne pour
recevoir l’image des Objets, du fond de
oeil; comme la fervierte appliquée au
mur la reçoit, du fond de la Lanterne
magique. Or cela ne crie-t-il pas Ven-
geauce de rappeller auifi hardiment le
dyftème d’Epicure duns un tems auifi
éclaire’ par la Religion, aue le nôtre;
Syftème, qui dans celui de Ciceron, bril-
lant Philofophe, étoit déjà fort décrie’,
tourne en ridicule.

CE n’eft pas tout; bien d’autres cala-
mités coulent de la même fource empoi-
fonée.  Le/en/ériumeft dans ce Cerveau,
&-l? Ame dans ce /en(origm, non comme
çes boëtes de Nuremberg, mais comme
un timbre dans une montre. Ce timbre
ne fonne pas toûjours il eft feulement

toû-
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toûjours prêt à fonner, à interroger l'heure
au premier coup de marteau, comme
parle le triomphant rival de Lucréce,
dans un Poëme moderne qu’on ne peur
comparer à l’ancien. Mais qui donne ce
coup? Faut-il le réperer Le choc des
fluiaes rétrogradans, ou des folides, qui
ne peuvent être ébranlés, fans ébranler
l’ Ame, la quelle eft, pour ainfi dire, à l’
extrémite’ du Bâton, où, comine on fait,
la force du mouvement portée de fibres
en fibres, {e fait principalement fentir.
Quelle Hypothèté plus malheureuft
plus impie

Loin d’ici tous ces agens corporels
groffiers, qui déshonorent les Ames

animales par des comparaifons mécani-
ques triviales, bien dignes des vils ou-
vriers qui les font. Qui voit, qui entend,
aui {ent par foi même de loin, n’a aue
faire qu'on ait la complaifance d’aller
au devant d’elle, pour obvier à une foi-
blefle de Myope, que ne peut avoir une
vüe auffi forte que celle de nôtre Ame;
Loir d’ici encorè une fois toute Doc-
trine, qui fait du Cerveau une table ori-
ginairemént rafe polie, fur la quelle
rien ne viendroit fe defliner, fans cetre

ouver-
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ouverture des fens où paffe toute la Na:
ture; mais qui ainfi vitrées pour être
magnifiquement ornée former un
Jour la plus belle Galerie de Tableaux,
n’attend que les couleurs de la Nature

la ciseau de l’éducation. Une telle
Doctrine en effet, comme tout ce qui
‘conduit au Matérialisme, devroit être
despotiquement bannie, ou plutôt pu-

nie. esMars que j'aime la Contradiétion,
ou dumoins l’irréfolution dans la quelle,
dira-je le disciple, ou le rival de Boer-
haave, après lui l?’admirateur de Hal-
ler, fait tomber ce grand homme, lors-
qu’au lieu de lui faire fimplement expo-
ier les Syftèmes, Comme il a vraïfembla-
blement fait dans tous‘lestems, on lui
fait expliquer en vuéillant la Vifion, tan-
tôt par une Hypothèfe, tantôt par une
autre Ce qui fait bien voir, dit-on, quel
Labyrinthe fans iffüe eftla Vifion, puis-
au‘un tel homme ne fait quel parti pren-
dre enfeigner. O Cammentatares doctum
Pecus! Savantes Machoires

Quor de plus propre à dégouter des.
Syftèmes Et que ‘Fralles montre de:

Ju-
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Jugement, en rejetrant ceux mêmes qui
femblent nous forcer d’en choifir un!

ConcLuoNs donc avec ce judicieux
Auteur que le Cerveau a beau attendre
&-pafoitre fait exprès pour recevoir une
nouvelle modification, avec celle des
Organes-qui la lui ttansmettent, il ne lui
vient pas 1e moindre lambeau d’Image
pas le moindre rayon fonore; pas la
moindre réfléxion de lumière. Le jour
eft dans l”oeil, la, nuit dans la tête.
En coñféquence de.ce jour jour là, l’A-
me yoit cependant, O prodige Omys-
tère-! C’eit tout ce qu’ori fait. Newton,
le grarid Newton qui femble avoir pafté
les bornes de l’Efprit humain, monte,
l'optique à la main, fur les Epaules quar-
rées de tous ces Animaux qu’on appelle
Anatomiftes, n’en favoit par davantage.
Au fait de la chofe, il ignoroit le que-modo.
Et-celüi qui a été tout enfemble l’Archi-
tete le Réformateur d’un Art, dont
les Manœuvres que je viens de nommer
lui ont fourni, n’en déplaife à Tralles,
presque -tous les matériaux, portant ce-
pendant devant foi le flambeau d’une
toute autre Théorie que l’immortel Ang-
lois, r’en àa-pag vû plus loin. A l’oc-

Cafion
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cafion de la peinture des Objets fur là
Rétine, difoit il, l’Ame voit: Je ne fai
Tien de plus (fi ce n’eft des Svftêmes
fur tous les fens, dont je me fais gloire
d'ignorer l’aétion ultérieure immé-
diate.,,

S1 Telle eft la pénétration de lE-
{prit humain dans ceux qui l’ont portée
le plus loin, quel’ Homme a bien fiajet
de s’en orgueallir PES

ENFIN peu, m’importent tout les
Syftèmes il eft facile de fe ‘confoler d’
une ignorance que les feuls ignorans n°
avoüent point. Je plaide pour l’'Ame
de mes frères pourvû que ce foit elle
qui voie, non 1e Corps, c’eft tour ce
que je demande; car ce qui-dit d’un fens,
eft auffi applicable à tous les autres, que
ce qui dit des Animaux, l’ef£ mutuelle-
ment à l'Homme. Or Ariltote m’ac-
corde cette grande vérite, lui quin’eft
pas accufte” de favorifer le Spirirualisme.
‘Tant mieux, plus de ‘difputes j'ai trou-
ve le point fixe, d’où je vais partir pour
dépouiller des Organes tnjuftement éle-
vés fur les débris du Principe qui les ani-
me, détroner pour jamaisle Tyran us-
urpateur de l’Empire de l'Ame; c’eft la

Mad
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matière, à la quelle il eft terms de faire
fuccéder Efprit.

“Tour le domaine de nôtre vale en-
tendement vient d’être réduit à Un feul
principe par un jeune Philofophe que je
mets autant au deffus dé Locke, que ce-
lui cÿ au deffus de Descartes, de Malle-
branche, de Leibnitz, de Wolff &c. Ce
Principe s’appelle Perception, &il naît de
la fenfation qui fe fait dansie Cerveau.

C’est une chofe aflés fingulière, qu'
aprésuvôir nie’ la propagation de lime
préffion des fens isqu’au Cerveau, j’ad-
mette cependant ce qui la fuppoié mars
Tralles vous l’avoñera, nous autres Au-
teurs, Gens diftraits, nous perdons de
vie nos Principes nous accordons ce
que nous avons nie’; nous nions ce que
nous avons accorde’; comme les As-
tronontes ne s’étonnent pas d’une er-
reur de quelques milliers de lieües dans
leurs Calculs de la diftance des Planetes,
fuivant Mr. de Fontenelle, une douzaine
de ContradiCtions nous femblent une
Bagatelle, tant l’art eft difficile

Au fond ne vaut-il pas mieux ren-
dre enfin juftice à la vérite,, que de s’0-
piniatrer,-comme un fot, contr’ elle?

Oui,
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Oui, le changement que l’action des
corps externes occafionne dans les Nerfs
des Organes fenfitifs, eft porte’ par ces
tuiaux au Cerveau, qui éprouve, en con-
séquence du nouveau mouvement qu’il
reçoit, Une modification nouvelle;
par elle, une nouvelle façon de fentir, à
1a quelle on a done’ le nom de /@#/ation.
Ce que portent Jes Nerfs ébranlés, n’en
eft que. ia matière, où la caufe matérielle,
Otés cette fenfation, comme dans tous
les cas, où ce qui alloit la produire, eft
arrête’ en chemin, comme par d’infür-
montables Ganglions vous n’aurés point
de perception L’Ame n’apercevra pas
plus, que ne fentira le-Cerveau.

AINs1 en faifant l'expofition de cette

nouvelle Doctrine, demandons grace
pour tantde paroles perdües: à conaition
cependant qu’il nous fera permis de ne
pas:dire des chofes à l’avenir. -Car qui
en dit ?-Dans cette Idée nous füuivrons
le célébre Commentateur de Leibnitz.

Les fenfations formentceaue Wolf
appelle les Idées matérielles les Percepti-
ons forment les Idées fénfitives. Les
Idées ‘matérielles font naitre les Idées
fenfitives, réciproquement celles ci

don-
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donnent lieu à là génération de celles-
là.

Ter fentiment, telle perception ré-
pond donc toûjours à telle fenfation
telle fenfation, à tel fentiment de forte
que la même difpofition phyfique du
Cerveau produit toûjours les mêmes
Idées, ou la même difpofition Métaphy-
fique dans Ame. Vous croirés peut-
être que ceite perpétuelle coéxiftence

Identite’ entre ces deux fabriques d’
Îdées corporelles incorporelles, eft un
vrai Matérialisme. Point'du tout. Wolff
vous affurera que cela n°’ émpêche pas
leur diftinétion effénitielle que les pre-
mières font Enfans de là Chair du
fang tandis que les fecondes plus fubli-
mes s’élevent à l’Etre, au auel elles ap-
partiennent, l’Efprit pur. D'où il s’en-
fuit que les urtes ie font que des caufes
accidentelles ou'occaflotnelles; mais nul-
lement effentielles ou abfolies des au-
tres.

Mais pour‘formet ces Idées maré-
riëlles, Wolffa dû admettre cetre propa-
gâtion*jusqu’ au Cerveau, des impreffi-
dns droduites par les corps externes {ur
les Organes fenfitifs auili ne s’y eft-il

C pas
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pas refufe. Il confent que les Nerfs
foient'ébranlés jusqu’à leur Origine;
c’eft la nouvelle modification produite’
par cet ébranlement, qu’il a juge’ à pro-
pos d’appeller Idées matériclles Mais:
ilne veut pas qu’elles demeurent plus
longtems tracées dans le Vifcère de l’A-
me, que Tralles, les Images des objets
tepréfentés fur laRétine. 1l veutencore
aue les. Idées fenfitives aient le même
fort, qu’elles s'écliptent; quand l’atren-
tion cefle d’être appliquée à ces percep-
tions aue l’Ame les perde de vüe,
ne puiffé enfin f@ les rappeller que par la
Mémoire, par l’Imagination, ou par une
qaufe ou difpofition interne corporelle,
tout À fait femblable à celle qui avoit ori-
ginairementoccafionne ces perceptions.
Voici comment cela peur mieux, dit-on,
{fe concevoir. ‘Quoique ces deux gen-
res fi différens d'Idées ne foient point
apiit, I ans le Cerveau, ni dans l’Ame,
elles 1ont cependant potentiellement, com-
mic parle nôtre-Doéteur, dans ces deux
fibftances de manière que, pofitis penen-
dis, elles pourront s exciter s’engen-
drer tour àrour. ‘Pelle caufe externe, je
le fuppofe, aura fait naître telle fenfation

"telleLors 4 Cd

È-



PLUS QUE MACHINES. 35
teHe caufe interne corporelle aura en-
fuite la 'nême vertù mais la méme Idée
matérielle, tommé .on l‘a dit, réveillé
toûjours, le même fentirhent de l’Ame,
qu’elle ayne fois produit, comme ce fen-
tirent dônrie Îieù âfaféHfation dont il eft
émané. Ce qui'eft toûjours’ vrai, foit
que l’Idée fenfitive naiffe de l’Idée ma-
térielle, où des caufes incorporelles dont
j'ai fait mention.

Ter eft ce flux reflux continuel
de mouvemens, de fenfations, de pen-
sées, qui {e réporident'fi parfaitement,
qu’un Ciéomèrre rte manquetoit pas de
dire qu’il eft clair qué Ame eft au corps,
ce que le corps eft à l’'Ame, récipro-
quement, dans Ja plus grande exaclirade.
Mais les fdces raifonnables, fpirituelles,
réfléchies, font fans doute auili intimé-
ment liées aux {enfitives, que celles-ci le
font aux Matérielles.; ‘On obferve pat
toût la même chaîne ‘&‘1es mêmes dé-
pendances. Le Cerveau recoit utie nou-
velle Impreffion”? Nouvelle Idée dans
PAme. Celle-ci s’affééte d’une nouvelle
Îdée? Non féulémeentr il en, réfülte les
mêmes mouvemens les métes fenfa-
tions dans le Corps xtiais ii Cette affec-

G'à 4 RAR “tion
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tion eft profonde, l’atrention s'en mêle
Ceft elle qui la confidère, l’examine, la
retourne. Alors elle prend le riom de
Réflexion, faculte’ de l’Ame qui fert à
combiner un fentiment tous fes rap-
ports avec une infinite’ d’autres qui fe
reptéfentent par les caufès {pirituelles ou
corporellés dont On à parle. C’eft.ainfi

-que l’Atne n'a qu’à f@ë réplier en quelque
forte fur elle même, pout exercér fesplus
brillantes facultés, 1e5 étendre, montrer
du génie, de la force, de la fagacité; fem-
blable à un rayon qui ne f réfléchit
point, fans devenir plus aétif; ou, fi l'on
veut, à une Draperie qu’un heureux pli
du Peintre ou du Graveur embellir.

Larssons l’'Hvvothèfe des Percep-
tions Wolffiennes, déjà donnée dans tant
d'Ouvrages, particulièrement en peu
de mors dans Hifoire Naturelle de
Arte. Quélque'plaifante qu’elle foit, il
féra éricore plus agréable, de contemnler
lé merVeilleux concert du Corps de P
Amé dafis la mutuelle Génération de
teurs goûts de teurs Idées c'eft un
Apologue Original, deje ne fai quel Au-
teur bädin, qui vanouscedonner petit di-
vertiffément Philofophique, Le Cervedu

par-
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parle le prémier, l’'Ame répond.

Comment trouvés vous le fucre?
Comme vous, doux.
Le Jus de Citron
Acide.
L'Efprit de Vitriol
Béaucoup plus acide.
Le Quinquina
Âmer.
Le fel marin? &c:
Sottes queftions! Comme‘ vous,
encore une fois, toûjours com-
Me vous. Depuis que j'ai 'perdu
les Idées innéet les belles préraga-
tives dont Déstartes‘& Staghi m'a

3
LeVoient fi généreufement gratifiée,

Êtes vous à favoir que je ne reçois
lien que de vous, que vous ne
lecèvés rieri que de moi; que je

3» Ne Me gouvètne’ que par vos vo-
lantés, comrié vous ne vous réglés
Que fur les ‘tnitènnes. Ainf donc
point de difpüté grand filece,

ot

nNOUS fomrtiés faits pour ‘être toû-
jours d'accord. Les Préfagés féuls

1voa Pétuvoient thettre le D’ rce, où-
s0nt nature|lement la Complaifance
n &'ies fnêmes penchans.

RiEN-E 3
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Rien de plus jufte, rien de plus fen-

sé, rien de plus conforme au vrai, que
ces réponfes de l’Ame, “Il étoit difficile
de mieux pelndre; qüoiqu' en riant, le
commerce intime des deux Subftances,

la Génération réciproque des Idées de
lAme par cellès dû norps: Ridentdo'dice-
re verum, quid vetat ‘Én'effet chacun n’a
qu’à rentrer en foi, pour fentir aue‘?'A+
me.n’eft pas plus ééntElité' pat té Cer-

f veau, tour groîfielr qu’if ‘paroît, qué lui
même ne reft par l’Ame, beaucoup plus
polie. Mêmes feénfitièns; routes thôfes
égales, mêmes Goûïts des deux parts,
mèmes Oninions, mémé façôr de fentir
&depenfer, Si l'Aîne en châhgé avec
1e Corps; le Corps'en ‘change’ avéc T'A-
me, Enfin Pimitition eft fi parfite,

in

dans/le Cerveau, foit ‘giron rêve, foit qu’Fa

6 seeon veille: fans’ qu’ôtn
C

É

queldu' arps dék mier Acteur, ou, {1 op Veur, Ie prémier
pe” finge, parcequ’ orïÿ ne tâlttequél des deuxk*

'Ù
a commence’ le premièr. Lt c’eft-appa-
remment ce qui auyä jette” dans je Maré-

s petits Philofopliés ‘qui

neM 1 EE
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ne jugent que fur écorce dés ého-
fes. N° oUTRONS tien: quelqu’‘unis
intimément liés'que foient entr’ eux l’A*
me le Cerveau, leur bonne intelligen-
te fie dure pas tôûjours.  C’eft comme
en Mariage le méñage va mal, quand
les coeurs font'inal affortis. Deux
Chiens pris enfemble, ne tirent pas plus,
chacun de fon Côte, qu’une pauvre Amë
timorée par le ‘férupule, des Nerfs,
qui, fi on les laiffoir faire, itrégätent qu’
îls auroient bieï: du“plaifir À te‘Braver.
De là, de cetté fourat empoifbriribe, toi
Tes 'ces'contratietés qui'ont faitirmhginer
plufieurs Ames aux Philofophes embarak-
sés de diviner PEñiÿme- dé PHothme";
de là‘ces peines ‘&-cès combats;14} ffat-
potr la Raifon poürla vertä)!iquañd
elles‘peuvent paMazard faire paneher
la‘balance’ de létix éôte* reniporter Ta

Victoire “rm “dé spttrPrus l’EdiéioH' eft contraire 9H
Nature, plus if'en féfulre dèns 18° cou
‘raÿt‘&e da-Vie‘d’Ificbmpatibitèts''entre
les deux fubltanéés: La vaihére, cetre
contfariéte’, &Eft lé triomphè:dé l’'Hont-
mt, qui feül‘a’te péuvéir, côrime ‘je te

C4 dirai
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dirai plus au long; lorsque j'aurai occa-
fion de faire fentir combien l'Homme,
tout Animal qu’ il eft, eft cependant aù
deffus de tous les Animaux. Je ne né
gligerai pas de dire en paflant qu’il y a
eu des Philofophes qui ont fingulière-
ment expliqué cette bizarre contradiction
de l'Hômme avec lui même c'eft par la
méprife des Ames, qui fe trompant. de
porte, entrent dans les corps qui ne leur

1conviennenrpas,.  aiffent la ceux qui
Jeur étoient deftinés. Ce font ces étour-
dies, dir-on, qui font les Gens diftraits,
çeux qui prennent la’ femme d'autrui
-pourla leur, ceux qui fifflent, chantent
danfent, ou tournent le dos, au moment
même qu’on rénong' aux queftions qu’
‘ls viennent'de faire. Si. cela étoit, l’A-
me d’un Poëte pourroit bien ne pas s’ac-
comoder de ces méprifés elle ne fe
grouvefait pas à l’aifé, ni tranquille dans
‘un fng'bouillant courageux. Toû-
jours inquiéte en ptoye aux plus gran-
des anxietés, elle n’aurost'd'autre reffour-
<e que celle des Plantes. transplantées
car alors dégénérer, Celtäquérir. ‘Mais
Je fing auroit-il tanç d’influence fur l’A-
me? Îln’ya qu’un Medecin qui puiffe

fou-
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foutenir ce Paradoxe. Tres medici, duo
Athei. Wolff n’a pas été la dupe de leur
Matérialifme le mieux masqué.

-METTOoNs un Verni sérieux {ur ce
badinage et puisque nous en fommes
à l’entrée de l’Ame dans les corps ani-
mes, que eela nous conduit naturelle-
ment au Myttère de l’union des Subftan-
ces, faifons ici quelques queftions à ce
fujet avec toute la Modeftie qui nous
convient.

L'Ame féroir-elle attirée dans les
Corps des. Ariimaux, du fein de la Divi-
nite dont Plaron, enchante’ de la beaute”
de la fienne, a voulu qu’elle fit portion,
v feroit-elle attirée, comme une Planète
l'et par une autre Planète Seroit-ce par
{£a propre impulfion, plutôt que par at-
traction Seroit-ce par un mouvement
machihal, qu’elle feroit vortée vers nous,
OÙ Parce mouvement de pitie’, de com-
paîion, ou d’humanire’ qui nous engage
à montrer le chemin à un malheureux
qui s égare? Auroit-elle defcendu du
Ciel fur-la Terre, pour nous éclairer dans
les.ténébres les préjugés de la Vie
Hélas Pour un, dont elle 1ecoûe le joug,
elle reçoit les Entraves de cent.

C5 N’AU-
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N’Aurorrelle pas plus de goût, plus

de Sympathie à s’unir à telle Machine,
qu’ à telle autre, afin de compenfer des
Tefforts d’une trop grande vivacite’ par
Je Phlegme de la Raïion du bon fens

réciproquement la lenteur des roües
du corps, par fon aétion par fon feu?
La Sympathic que nous éprouvons mus
les jours dans les çerçles auprès des
Tapis-verds, rendttette @tnjeftur plau-
fible. Il et des ‘noeuds fecrets, il eit

des'Svmpathies, dont par le doux rap-
Port les Ames affortes, s’attachent
Une à l’autre, fe laiffent piquer par
Ce je ne fai quoi qu’on ne peut'expli-
Quer.Mars tour tectHe touche pôtnit en-

cdre le but que je me fuis propofé. Par
quelle forte d'ertiboitement, d’Articüla-
tion, de‘ Charnière, de contact enfin, l’
Atte féroit-elle agencéeavec le Cetvéau
Surnageroit-elle fur à fuperficie, comme
l'huile ‘fur Peau; beaucoup plus attive
{fur le corps, quoique moins nubile à {es
particules'les plus mobiles les plus dé-
liées Cette union vous paroit étrange
Maïs lc-plus précieux des Métaux, l’ot
ne s'amalgame-r-il pas fans peine avec un

vil
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vil fémi métal. Ainfi le pur Efprit qui
hous ahifne, fe fondroir avec quelque
point Cortical ou' Médullaire du Cer-
veau. Ainfi le Mercure de nos Ames,
pour emprunter cette autre comparaifon
de la Chymie, s’amalgameroit 1ci avec
le fér de nos Organes, fans ‘qu’ aucunes
Crudités puffentl'en ‘empêcher.

Mais non, queftions frivoles pué-
riles, toutes celles qu’on peur faire à ce
fujet Songeons- que ce qui eft corps,
lie étroijternentà ce aui,ne l’eft pas ce
qu’on concoit, à ce dont on n'a aucune
ombre ‘d”Ïdée ce quin’a point‘ de par-
tics, à ce qui en a: ce qui ne peut être ni
vû, ni touche’, ni fourmis en aucune ma-
nière à nos fens, à ce qu’il y a de plus
{enfible, de plus groffier, de plus palpa-
blé. Songeons que le'vitible f@ joint à 8
invifible, 1€ matériel du fpirituel, l’indivi-
fible du divitible à l'infini: Comment
une auffi foible Inrelligénce que la’nôtre.
pourroit-elle comprendre POnvrage d‘
im Diet, qui pour fe jouer de fières Ma-
riônetres, a voulu par fà toute Puiffance
unir ‘deux ‘chofes auffi contraires que le
feu l'eau, ferrer d’étroits liens, ce
qui n'offre aucune pri l’un à l’autre

Hé-
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Hélas comme dit plaifamment Voltaire,
33 NOUS ignOrons comment on fait des
y Enfans, nous voulons favoir com-

Ment On fait des Idées, L'union de
la Caufe eft auffi incompréhenfible que
Ja Génération dé fes effets.

Mais que dis-je Pardon Leibnitzi-
ens vous avés appris à l’ Europe éton-
née que ce n’eft que Métaphyfiquement
quetonrliées les deux fübftancesqui com-
pofent l'Homme, que, quoique l’Ame
n’habitât point dans le Corps, elle n’en
exerçoit pas moins für lui un Empire
harmonique corrélatif. Ainfi voilà
un grand Myftère dévoile‘! Quelle fà-
gacite’ d'avoir fenti lés‘inconvéniens de
placer l’Ame dans un lieu, où il n°y a que
du mouvement, où elle ne pouvoir
agir que par ce mouvement Mécanique

Quoiqu’ il en foit, comme c’eft par
la volante’ que l'Ame agit, que c’eft elle
qui fair fa gloire fon triomphe, nous
allons un peu moins lécéremenñt que
nous n'avons fait, expofer force fon
defpotisme fur le Corps.

Non féulement il eft certain,
perfpnne n’en peur disconvenir, fans
avoir perdu le bon fens) que le Corps

 eft



PLUS QUE MACHINES. 45
eft fournis à la Volonté dans les Animaux,
mais on voit qu’elle {e fait obéir plus vite
que l'éclair ne parcourt tant elle femble
tenir en Souveraine les Rênes des Orga-
nes qui lui font fubordonnés. Figurés
vous la Volonte, pour en avoir unë belle
Image, lancant-du haur de la glande Pi-
néale, ou d’ailleurs (puisqu’ elle en eft
déchtie, malgre’ l’Autorite’ de Descartes)
lançant, dis-je, fes lfprits, comme lupi-
ter lante‘ {à foudre du haut des Nücs.
Voilà fes Miniftres, la Volonte’ dit, les
Efprits volent; $les Muscles obéiffent:
Or Voiti comment tout cela fe fait.

La Moëlle Epinière, n’eft que la
Moëlle allongée pius -raffemblée, plus
compaéte on peut dire que c’eft le Cer-
veau rêine, qui descend, s’accommode,

fe, moule au Cânal des Vertébres.
Conibien de Nerfs parterit de la Subftan-
ce médullaire de ce canal Er que font-
ils éux mêmes? Ute prolongation en
forine de petits cordons, de certe Moëlle
de J’Epine de cordons creux, dans la
cavire” des quels fe fait Uhe vraie circula-
tion Efprits Animaux, comme de fang
dans les vailfeaux fanguins, de Lymphe
dans les vai{raux  Lymphariques, quôi-

que

pa:
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que les yeux armés des plus excellens
microcospes n’aient jamais pû voir, ni
tonte l’induftrie Anaromique découvrir,
ni ce fubril fluide, ni le dedans des tui-
aux qu’ il parcourt avec la viväcite” de la
lumiere. Ces Efprits qu’on admet, quoi-
qu’ invifibles, tandis que tant de libertins
ne croient poinr à l’'Ame, parcequ’elle ne
tombe pas fous les fens, ces Efprits, dis-
je, font originairement une produétion
du plus pur fihe dè l’Animal, de celui
qui monte au Cerveau, tandis qu’il eft
néceflaire que le plus épais defcende
c’eft ce fang vif mobile qui les donne
à filtrer; ils paffent de la fubftance Cor-
ticale dans la Médullaire, enfüite dans la
Motlle allongée, dans çelle de l'Epine,

enfin dans les Nefrfs qui en partent,
pour aller, invifiblement gros” d’Efprits,
porter avec ceux le fentiment la vie
dans toutes les parties du Corps.

Arrivés aux Muscles, ces N'erfs s”.
infinüient dans leur.mafté, s’y diftribuent
par tour, s’y ramifient, jusqu’ à 5° y
perdre enfin. On ne peut plus les fiu-
vre, ils fe dérobenr aux meilleures lou-
pes, aux plus fübtiles injections il n’y,
a point d’arr.connu pour les débrouillèr
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les découvrir; on ne-fait, vraitem-

blablement on ignorera toûjours ce qu’
ils deviennent. Mais commerour ce qui
prend vie dans les Animaux fent la moin-
dre piqueure, il eft probable que ces Or-
ganés du mouvement du fentiment,
ou fè changent en fibres grêles muftu-
leufés, (qu: alors feroient confequem-
ment une vraie prolongation des Nerfs,
comme les Poils,) ou pénétrent telle-;
ment ces fibres, s’entrelacent fi bien-
avec elles, qu’il n’eft pas poflible de trou-
ver un feul poinr'dans un mufcle, dont
le feptiment ne manifefte pas la préfencer
ou le mêlange du Nerf; et c’eft auifi à
peu près ce que penfent les Anaromiftes
1es plus Sceptiques. Je n’en connois po-
int qui le foient plus que le célébre au-
teur de ces Planches immortelles, qui
ont réjerté dans oubli célles-là mêmes,
qu’il en avoir fi favamment tirées.

“Teurx eft la force qui contracte les-
Mufcles, le chemin que la volonte’,
fouvent à la. vérite’ la Machine. même,
lui faic faire, On juge aifément que ce
chemin étant libre ouvert depuis le
commencement jusqu’ à la fin, on juge,
dis-jeyque le fuc nerveux peur fans nul

délai,
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délai, même fans aucun intervalle de
tems fenfible, fe rendre, dés que l’Ame
commande, aux parties qu’on veut re-
mnuer.

CETTE force, comme on voit, ne
peut être foupçonnée d’être inhérente
au côrps des Muftles, elle leur eft tout à
fait étrangère, n’a rien de commua
avec celle qui leur eft propre; mais 1?
une fert à exciter-Jl’autre, il ne-lui féirt qu’
un inftant pour aller à elle, voler à fon
fecours.

TELLE eÜ la facilite” que les deux
puiflances du corps ont de fe joindre
de {è réunir, pour faire, fuivant le langa-
ge de l’ Ecole, un Aggrégat de forces
compofées de celle qui elt infintrtent
mobile, &de celle qui eit abfolument im-
mobile par raporr aux Parties où elle
réfide.

RIEN n’étoitplus néceflaire que cette
promte réunion, pour favorifer cegrand
Agent des. corps animés, -cet Archée,
(‘Archoeus faber) à qui le fentiment doit
fon exiftence, comme au fentitment la-
pentée, je veux dire lemouvement. Cer-'
tainement l’une fans l'autre n° eût pû pro-
puire tant d'effet, fur tout celle du- Rares

chyme
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chyme, qui eft la plus foible. Effettive-
ment qu’eft ce que la Contraétion {pon-
tanée fans les feçours vitaux? Er ceux-
ci à leur tour remüeroient ils fi puifam-
ment de telles Machines, s’ils ne les trou-
voient toûüjours, prêres à érré mifés en
branle par, çetre force, motrice, par ce.
reffort inné, fl'univerfellement répandu,
par tou, qw’il ett difficile de dire où il
D! eft pas, même où il ne fe manifette,
pas par des effets fenfibles, même après,
1 mort, même. en des parries. dérarhées.
du Corps, cqupées par morceaux,
Le fe qui fair aîrer plus lopgrems' las
Contraétion du. Cœur de:la grenoiille,
mis für une Affierre chauffée, 1eroit-il le
principe moteur dont nous parlons
L'Elcétricié ne rendrait elle point-plau-.
fible çette nouvelle donje&ura 5

3Myorqu' il ensq, pour reventr'aux.
Éfprus Animaux; Ce; flude imperçepti-,
ble qui. femble émanez de la volonté.
comme de f fource, pour étre transmis
Par- tant de. ruifleaux--aux Organes du’
Movement, eft prouvé par la néceflité
de l'injégrité des Nerfs pour l’y/ge ou 1,
éxécut on des mouvemens volontaires

-æ

car {iles autres çajiaux, j’eutens ceux gui

D D so
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fe rendent aux mufcles qu’on veut faire
agir, font-liés, coupés, ou bouchés, l’Âme
défire commande vainement ces Par-
ties font immobiles, jusqu’ à ce que ces
tuiauxÉleurs fucs fOient remis en liberté:
Mais alors le mouvement, où le fenti-
ment, ou l’un l’autre renaiffent fur le
chamo dans la Partie qui en étoit privée.

Puisqu'il et vraifemblable que cha-
duè dérufer filet rervènde-s’abouéHE avec
chacune des prémièrés fibres muftuleu-
{és, datis-Tes quelles peut-être chaque filer
dégénère, on pourroit conclure que les
Efprits Animaux paffant de certe extré-

‘mité du Nerf qui les porte, dans toutes
lés fibres du muftle, font eux mêmes
cette force générale'de la vie, Uôït je
parte, qu’en f@ joignant à celle de cha-
que partie folide, elle eñ augmente; com-
me je l’aidit, les Refforts Refforts d’au-
taht plus foibles, que la Vie eff moins
forte, puisqu’ ils diminuent femblent
{é retirer avec elle.

Vous fériés curieux de favoir par
quel Mécanifme un fluide auffi fin, auffi
délié peut venir à bout de rapprocher les
Flémens des fibres, de gonfler de fi gros
riuftles, de conträéter vigoureufement
5, de
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de fi puiffans Corps: J'avoüe que mon
‘Ame fe perd, où mes yeux ne voyent
goutte Mais vous avés Bernoulli; Bel-
1ini, tant d’autres, furtout Borelli, qui
vous diront, fi vous aimés les Romans,
ce qu’ils ont ingénieufement rêvé à es
fujet.

Pour moi je me contenterai d’ob-
ferver que la caufe Phyfiaue de la con-
trattion des mufcles. n’eft d'elle même
‘que le premier effet d'une caufe Méta-
phyfique, qui eitlavolonté. Le moyen de
faire au Cerveau l'honneur de le regar-
der ‘comme ie premier Moteur des Es-
prits C’eft P élever’ fur les débris de P
Ame, lui'faire ufurper fes droits. Il
y a longtems que le Cœur de Baglivi ne bat
plus, fi ce n’eft dans fa tête. Il faudroir
quetaure-mère fût capable de bien au-
trechofe que de coups de Pifton. Il n°
ÿ a pas jusqu’ aux. artères du Cerveau,
qui ne foyent très peu mufculeufes ce
Qui faic, comme on là infinué, qu’elles
ont. peu d’élaiticité: Et quand:elles en
auroient davantage, En consçience a-t-Gn,
jamais mis l’Ame dans les mufcles Le
Cerveau doit tout jusqu’à la fécrétion
de (&sEfprits, à l'action duCœur. Vou-

Da lés
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lés vous que ce foit ce Vifèère qui des er

.voie dans les mufcles au gré d’une vo-
lonté qu’ il n’a pas, car -il e& décidé par
des Sillogifmes eri forme, malgré Locke,

tous {es partifans, que la matière ne
peut:vonloir Tous les mouvemens ré
vondront à la fois à la Syftole du Cœur;
{1 n’y aura plus de diffiriction entre les
volontaires les irwvolonraires, ilg fe- fe
ront-tous épfémbleatéciamétaepanfaire
égalité, au plurôt'il n’ÿ en aura point de
la première efpèce; ils feront tous Spos-
tanés, comme ceux d’une vraie Machine
à refforrs. Or quoi de plus humiliant!
Nous ne ferions tous que des Machines
à figure ‘humaine. Fort bien, Tralles,
oplimè arguifls.ReconNorssoNs dans la volonté un

empire que ne peut avoir le Cerveau,
Celui-ci né nous offre que boîe,-fanges

matière,“ Celle-là remüe à fon gré une
infinité..de mufcles Elle ouvre, fendaé
les Spinéters, fufpend,. accélère, peuts
être étoriffe la refpiration dans ceux qui
n’ont point d'autres armes pour fe fous,
träiée au trop peine fardeau de la vie
ullé donne des défaillances, des extafes;
des convulfions, enfante en un mas

tous
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tous ces 'Miracles qu’uneImagination-vi-
ve Follarde rend plus faciles qu'on ne
croit. La volonté feroit-elle doric matéri-

elle,.parcequ'elle agit ainfi fur une. mati-
ère auffi déliée que celle des-Efprits?

De tels prodiges pourraient-ils être.
rejettés fur l’activité d’ Elemèns auffi
groffiers que le font les plus fubriles mo-
récules de nos Corps La volonté d’un
autre côté, feroit-elle dans le Cerveau,
fans lui appartenir, fans en faire partie
@Quoiqu’ii en foir, elle eft tout à tait dis-
{tinete du vifcère qu’elle habire c’eft un
llufte étranger dansune vilaineprifon.Mais voici une preuve nouvelle dé

la Spiritualité de la moité de nôtre Etre 5
je la crois tellement fans replique;! que je
défie tous les Matérialiftes d’y répondre.

Vive Dieu! Qué: Dilerite 3“IL n’y a dans tous les Cèrps animés
que folides fluidés les uns'1e ratiffenit
par des frotremens continuels gui. les u+
fent lés confument. Les autres. daif-:
fatsicofle évaporerleurs partionkesäqueu-
fes leurs principes les: plus'amobites: dy
Jes-plils votaril. ‘avec ceux he! mtrour
ftiont-a dérachés/des vailfeamé:. Fouv

“D3 trans-
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ttranspire enfemble, tout répare de
même, (avec ufure, ou furcroit jusqu’ à
un certain âge, par le merveilleux ou-
vrage de la nutrition.

À préfent, dites moi, je vous brie,
Où vous voulés mettre la volonté. Sera-
ce dans cequi fe ratiffe, ou dans cequi s’
évapore? La ferez-vous galopper dans
nos veines courir comme une foile
avec nos liqueurs Dirés-vous que:tran-
auillement affife für foncrône médullaire,
fans participer en rien à te qui arrive au-
Corps, elle voir du haut de fa grandeuR
les orages {e former dans les vaifleaux,
comme on entend gronder le tonnère.
fous fes piés du haut: des Pirénées Vous
r’ofés foutenir une fi. étrange opinion t
Donc l''Ame ef diftinéte du Corps.
Dont elle habite quelque part hors du
Corps. Où? Dieule fait, les Leib-
nitziens. C'eft ainfi aue nous autres Spi-
ritualiftes, quoique affés fermes même
opiniâtres, chantons quelquefois la Pali«
nodie.

Non encore une fois, non la volon-
té né peut être corporelle Concevés-
vous que le Corps, au quelque partie pri-
vilegiée-de ce Corps (que vous connais

fès
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{és fi bien) puiffe tantôt vouloir tantôt
ne pas voutoir Concevés vous maté-
ricl, ce qui envoie, tantôt plus, tantôt
moins d’Efprits, tantôt point du tout
<e qui les fuspend, les fait marcher, cou-
rir, voler, ou s'arrêter au gré de fes de
firs Rendés vous donc au Spiritualisme,
à la vüe de l’abfürdite du Syftème con-
traire. Quelle fimplicité, pour ne pas
dire quelle folie de croire avec Lucréce,
que rien ne peut agir fur un Corps que
ce qui efkt Corps! La volonté étant une
Dartie de l’Amë, ef£ inconteftablement
fpirituelle,. comme fon taut ét cepen-
dant elle agit vifiblement fur ces Cor:
puscules déliés qui ont la mobilité, non
du vif argent, non de la matière fubtile,
mais de l’Éther du feu. Et il faut
bien que cela foit, puisque c'éft elle qui
les détermine, qui les met. en frarche
leur enfeigne jusqu’au chemin par où ils
doivent paflex Mais écoutons nog
adverfaires.

COMMENT a volonté peut-elle agit
fur le corps Quelle prite a-t-élle iut
les Rfprits Animaux Quels’fonr les

29 Moyens dont l‘Ame fe fert pour fairé
exécuter 1ES volontés

-"D'4 Pour-
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Pourquoi le cliagrin refferrant le

Diamètre des vaiffeaux, y fait-il érou-
ir la lie des fluides défléchés d’où
haiffent les obftruétions de l’Imagina-

3) tion, le délire fans fiévre fur ‘un certain
Objet les ris, les pleurs qui f 'fuccé-

3) dent tour à tour, enfin la plus nom-
breufe la plus bizarre cohorte d’ac-
“idens Hippocondriaques tandisaue

5, la jofé foüerte le find, cémméle libre
COUtS de tousdés Made fair circuler là

3 Joie, fon féulement dans les veines de
3 de l'Homme gai, mais la fait patler par

Communication dans le cercle le plus
férieux Pourquoi les paffions fi foi-

5 bles dans les uns, fi violentes dans les
5) AUtres, Jaiffent-cltes,icile corps l'A:

Me en’ paix, pour’le tourmenter là
3) Pourquoi l'irritation de la Paire vague
5 du Nerf intercofral communs aux in

teftins au cœur, allumant la fiévre,
Met-elle enfi grâänd défordre le coros

9 l’Ame Quel eft l'empire des :Véfi-CUles féminales trop pleines Toute
l'œconomie des deux fubftances en eft
bouleverfée Unr coup violent für la

3» tête jette l’'Ame la plus ferme en Apo-
Plexie. Elle ne peut pas plus s'empé«

cher
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3» Cher de voir jaune dans l’Iétère, que

le foleil, rouge, au travers du verre ain-
fi coloré, fait exprès pour pouvoir im-
Punément recarder çe bel aftre. En-
fin fi telle eft F'abfoltienécellité desfens,

5 du Cerveau, de telle ou telle autre dis-
Pofition Phyfique, pour produire les
1dées liées à cet arrangement d'Orsa-

»9 NES fi ce qui-bouleverfe la Circulari-
3 ON le Cerveau, bouleverfe l’' Ame

Quant-E5 quant, comme dit Montagne
pourquoi recourir à un Etre, qui pa-
YOit de -raifon, pout”expliquer ce qui

neft inexplicable hors du Matérialis-
me? &ec.

RrEN de plus aifé que de répondre,
s’il ne l’étoit encore plus d'interroger.
Que vôulés vous que je vous dife Vous
faves déjà tout le miftère. ‘Telle ft l'u-
nion de l’Ame du Corps, nous fom-
mes'ainfj faits. Voilà routes les difficul-
tés tranchées d’un feul mot.

Mais le moyen de ne pas s’écrier
avec Sr, Paul O Altitudo à la vite de tant
d'incétapréhentfibles merveilles L’Ame
ne pârtitipe en rien de la Nature du
Cotps, ni ie Corps,-de l’Eflence de l'A-

Ds me;
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me; ils ne fe touchent en aucun point
ils nc fe pouffent ne s’affeCtent par au-
cun mouvement; et cependaut la tris-
teffe del Ame flétritles charmes du corps,

l’ulcère au poumon ôte la gayété de P
Efprit Compagnons invifibles infé-
parables, ils font toûjours enfemble, ou
fains, oumalades. Mais peut-on être fain
dans yn lieu peltiferé Peut-on être fort
dans les langueurs DLet-il,pas sacurel
que l’Ame, qui ne faitrien que par le Mi-
niftère des fens, fe reflente de leurs. plai-
firs partage leurs calamités

avoir

aue p P{ée en quelque forte, que pour reparoi-
‘tre, plus ou moins brillante, felon la mo-
dération avec laquelle on s’eft livré à L’
amour. La même chofe s’obferve-dans
T'Apoplexie, où tantôt l’'Ame qu’un coup
de foudre’ fembloit avoir frappée, repa-
roit, comme le foleil fur l’horizon, dans
toute {à Splendeur; tantôt dépourvüe
de mémoire de fagacité, fouvent im-
bécille. Mais alors qu'eft ce autre chofe
qu’un foible Pinçon, qui a penfé être

écra-

Mais l’Ame aue la volupté varoit
abforbée, ne fui céde, ne ditparoit
our un terms selle ne s’étoir. êcli

12 EEE ee a te 0 770
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écrafé dans {à cage; Ou qui preffé dans
un paffage étroit, y a laiffé fes plus belles
plumes.

Les bornes de l’empire de la volon-
té étant en raifon de l’état du Corps, eft-
il furprénant que les Organes n’enten-
dent plus; pour ainfi dire, la voix de leur
Souveraine, lorsqueles chemins de com-
munication font rompus Si vous exigés
de mon Ame qu’elle léve mon bras, lors-
que le Deltoide ne reçoit plus le fang arté-
riel ou le flic nerveux, exigés donc auifi
qu’elle faile marcher droit un boiteux.

Quoique les Organes les plus fou-
mis à la volonté, lui deviennent néceffai-
rement rebelles, quand les conditions de
l’obéiffance viennent à manquer, l’Ame
s’accourume cependant peu à peu à certe
réfiftance à cette immobilité des par-
ties et fi élle eft fage, elle fe confole ai-
fément de la perte d’un Sceptre qu’elle
n’avoit que conditionellement.

RiEN ne réleve tant la dignité et.la
nobleffe de l’Ame, que de voir fa force

fa.puiffance dans un Corps impuiffanc
&pertlus, La volonté, 18 préfence d’
Efprit, le fang froid, la liberte même ne
fe foutiennent ne brillent-elles pas, avec

plus

ve M
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plus ou moins d'éclat, au travers de tous
tes nüages que forment les maladies, les.
paiîfions ou l’adverfiré Quelle  gayété,
dans Scarron Quel courage dans ces
Ames fublimes, dontla force, loin de s”
énerver, redouble par les obftacles'! Au
lieu de fuccomber au chagrin qui tüe-les
autres chez elles, la raifon a bienrôr fair
l'ouvrage du tems.

S1 1a volonté eft-esclave, c’éfemoins
du Corps que de, laraifon mais elle ne
fubit ce joug, que pour faire honneur à
nôtre hiftoire, relever la grandeur
la Majefté de l'Homme.

LA Volonté qui-commande à rant
d'Organes, eft en effet quelque fois fou-
‘Mmifé-elle même à la-raifon, qui lui fait
hair en Mère fage, ce ‘qu’elle défiroit en
fille indifcréte.

Quot de lus beau, que de voir cet-
te puiffante Maitreffe, qui femble tenis
P Homme tous les Animaux par la bris
de,'erï récoñnoitre une à fon tour, plus
defpôtiqie encore bien-plus fac’ Car
t'elt elle’ qui, corimè vh autre Mentor,
Jui montre le précipice à côté des. fleurs
les regrets les remords, à la finite de la
volupté, &-lui faie fentir comme d’uñ

feul



PLUS QUE MACHINES. 61
fulregard tour le danger, le vice, ou le
crime qu’il y a de vouloir ce qu’on ne
peut s'empêcher d’aimer.

Animaux, quoique je fois ici vô-
tre Apolagifte, que je vous trouve infé-
rieurs:&-fubordonnés à l’Ffpéce humai-
ne Soumis à une faralité Sroïque, vôtre
Inflinet n’a, point été redrefié, comme le
nôtre, changé en raifon, comme une ter-
xes'améliqre, à force de culture. Vous
voulés tofijourace qu'une fois vous avés
woulu. -Fidèles conftans, vous avés
toûjeurs, pofées-les-mêmes circonftan-
ces,es mêmes goûrs pourles objets qui
vous plaifent: C’eft qu’un vil plaifir dé
termine tous vos fentimens, vôtre Ame
n’aiant point été élevée à la connaiflance
de.çes heureux principes, qui font rou-
g't.ies gens bien nés, nom-feulement d’une
volupté, mais d'un défir, ou même du
moindre appétit qui les flate C’eft que
vous -n’avêés -pas -Ja plus légère Idée de
Catge vertu qui tiroir fi joliment l'oreille de
Senaque. Semblable àl’enfant courageux
qui darine, fans le favoir, des coups de
piésà lamère qui le porte le nourrit,
nôtre, Ame ne regimbe pas moins dans

fà
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fa Matrice, avec une agréable conscience,
contre ce qui la déleéte 1e plus.

D'où vient cette différence entre
Inftinct des Animaux la raifon humai-
ne Ceft que nous pouvons juger des
chofes en elies mêmes; leur Effence leur
mérite nous font trop connus, pour être,
dans tous les âges de la vie, esclaves
dupes de leurs illufions, au lieu que les
bêtes 1° ont la faculté de jugee-que fur
un rapport que lé Pèré‘Maliebranche a
‘décidé toujours trompeur. Comment
{eroient elles capables de fentir ce fingu-
lier Prurit de l’Amour propre, ce noble
aiguillon de la vertu, qui noùs éleve au
faîte de l’Art fur les débris de la Nature?
Ce font de vraies machines bornées à fui-
vre pas à pas cette Nature dont letorrent
les entraine irréfiftiblement, femblables à
de legères chaloupes fans pilote fans
avirons, abandonnées au-gré des verts
des flots. Enfin faute d’une brillante
éducation, dont elles ne fent point füs-
ceptibles, elles font dépourvties'de'ce ra-
finement d’Efprir de Raifon, qui nous
fait orgueilleufement fuir haïr ce que
nôtre volonté eût naturellement cherché

defiré qui nous fait filer. &-dédai-
gner
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gner ce qu’ applaudit appére toute la
Nature.

Je me fuis livré d’autant plus volon-
tiers à ces réflexions, que je n’ai préten-
du à aucuns égards mettre les Animaux
du niveau de l'Homme. S1 je leur ai
donné la même échelle, c’eft avec moins
de dégrés enforte que je n’accorde vo-
lontiers que les Animaux montent avec
plus de sureté d'un pas plus ferme, que
pour’nier qu’ils s’élevent auffi haut que
nous? /Teile et-euffi-l’opinion de PAu-
teur de /”Homnie Plante que Tralles pro-
poft f-piâifamment, tomme un Modéle
de fageiYe de jugement, à l'Auteur de
J' Homme Machine, tout Efprät, {elon lui,
sais fouvent fans jugement &S fans raifonne-
ment, battant métaphoriquement la campagne,
Jans rien dire ni rién prouver.

Ir ne vous füffit pas que j'admetro
en mille endroits de cet ouvrage la fupé-
riorité de l'Homme vous voulés que je
vous dife ce que c’eft que cette Ame qui
mageoit jadis avec les petites anguilles
fpttusatiques, que je vous marque ex-
atteméfit la différence qu’il y a entre la
vôtre celle des Animaux. Ah! fi je
connoiffois auff-bien leur Effence, que

celle



64. LEs ANIMAUX.

D

vous la deflinerois d’après Nature.
Mais hélas mon Ame ne fe connoît pas
plus elle même, qu’elle ne connoitroit
l'organe qui lui procure le plaifir du fpec-
tacle enchanteur de l’ Univers, s'il n’y’
avoit aucun miroir naturel ou artificiel.
Car quelle Idée fe forger de ce qu’on ne
peut ‘à repréfenter, faute, d'image denfi-
ble Pour imaginer, À faüe avoir Vù il
faut colorer un fond détacher de ce
fond par abftraftion des points d’une
couleur qui en foit différente ce qui
fe fait avec d'autant moins de fatigue,,
qu’elle eft plus tranchante, comme lors-
que j'imagine des Cartes fur un tapis
verd De là’vient que les aveugles n’i-
maginent point, ils n’ont pas comme
nous befoin d’imagination, pour combi-
ner; Delà vient que nous prononçons,
fans çeffe, tous Philofophes que nous.
fomunes, tant de noms dont nous n’avons
aucune Idée tels font ceux de fubffan-
ce, de fupôt, de fujet (r#8//ratum,) au-
tres fui les quels on s'accorde fi peu, que
les uns prennent pour fubftance, pour
Nature, être, ou Effence, ce. que les au-

tres

celle de la pluspart des Docteurs qui en,
traitent! Je ne vous la définirois as, je
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tres ne prennent que pour'artribut, ou
Mode. Non fémper calamoludimus. Voi-
là de auoi mettre Tralles en fureur.

Quoiqu'’ il en foit, pour revenir à
nos moutons, plus j’examine ce qui
pafte dans les Animaux, plus je me per-
fuade qu'ils pourroient bien avoir deux
Ames; l’une.par la quelle ils fentent, l’
autre par la quelle ils penfent. Ce feroit
trop fimplifier les chofes, que d’en rien
rabattre. Je fi que Willis qui les a fi
adroirement fabriquées.ou miles en oeu-
vre, s’eft très- bien’ pafié de la dernière,
(dela plus belle, trempe cependant) pour
expliquer non feulement routes les opé-
rauons animales, maisla génération mê-
me de nos Idées: La raifon en eft
que ces deux Ames, fi diftinétes de nom,
n’en conflituent qu'une féule en effet, de
manière qu’il n’elt.pas furprenant qu'’el-
les fe reffemblent prus parfaitement que
les-deux Sofes de Molière, ou les Menech-
mes de Renard.

Mass ici rout eft plein de prodiges
One peut s'empêcher d’admirer, de
que:que:coré qu’on regarde: Quoique
Ame fenficive l’Âme raifonnaole ne
faffent qu’une Eule même fübitance,

LE
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plus où moins éclairée, plus ou Moins
intelligente félon les carps qu’elle habite,
cependant la fenfâtion qui appartient à
la première, la raifon qui eft le fruit
de la feconde, font, à ce que ait Tralles;
abfolument différentes l’une de l’autre.
Rifinn tencatis amici,

Prouvons plus que jamais que
Ame des Animaux elt éloignée -de
celle de l'Homumàe roto Cdlo. L'énc'ne
femble octapée*quetda'ce qui peur
nourrir {on corps; l'autre peur s’ éle--
ver au fublime au Style des mœurs:
Celle-là brille à peine comme l’Anneau
de Saturne; ou comme des étoiles de la’
dernière grandeur célle-ci eft-un vrai-
foleil éclairant l'univers, fans fe ttnfu-
mer foleil de juitice d'équité, dont la
verité la vertu font l'éternel aliment.
L'Amc-humaine fe montre- parmi les A-
nitnales, comme un Chêne parmi de foi-
bles arbriffeaux, ou plutôt comme un
Homme qui penfe, toûjours neuf, toù-
jours'créateur, parmi cés Gens à mémoire,
vils copiftes, éternels Echos du-Parnaffe;
qui n’ont plus rien a dire, ‘quand ils ont.
raconté tout ce qu’ils ônt là ou vû; ow
Parmi ces Pédans dont la'fade ftérile-

érudi-
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érudition perd dans un fumier de ci-
tations.Querte mervéilleufg docilité n°3-
vons--nous‘pas? Quelle étonnante ap-
titude aux fçiences Il ne nous faut pas
plus de dix ou douze ans, pour appren-
dre à lire à écrire dix ans encore
füffifent au développement de la Raifon.
Îl n’y à que le dépouillément des préju-
gés de l’enfance qui trouve ordinaire-
mént trop couxr le refte de la vie.

“Qurite différence de l'Homme aux
Animaux? Leur Inftinét eff trop préco“
ce, c’él} in fruit qui je peut jamais meu-
rir Îls ont en venant au monde presque
tout lefprit qu’ ils oùt dins la force de
l'âge enfirials n’orit, point les organes
de la parole: quétid Is les auroient,
quel parti pourroient-ils en tirer, puis-
que les olüs fpirituels’d’ entr eux les
mieux élevés ne prôñoncent que des
fons qu’ils ne compréâñent en gucune
manière, parlent roûjours, comme
nos parlons fouvent, fans s'entendre, à
Moins hé vous ne vouliés excepter le
perroquét ‘du Chevalier Temple, que-je
be puis voir fans rire aggregé à l'Huma-

E 2 nié
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nité par un Métaphyficien qui croyoit à
peine en Dieu.

Mais fovons juftes impattiaux,
jugeons des Animaux, comme des

Hommes. Quand/fen vois qui ne par-
lént point, on ne me perfüadera pas qu’
Une telle racirurnité foir de !l'Efprat, mais
auffi je ne pourrofs étre sûr qu’Alsen man-
quent Les Añimaux ne ‘feroienc-ils
pdiht' ét méme desdéhs écutgñé, plus’
Ratftmnabtes quérifibñntulls; arfnarte
beaucouÿp mièux fe taire, que dè-dire une

fottife Songeons que le plaifir, le.bien-
être, leur propre confervation eft-le bur
conftant' où tendent tous les reffarts de
léur Machine: Pegr-être pour ôbrenir
ce But rigrürel; n'éjyr-1t&"pas trojp âé rou-
tés Tédrs facultés ‘intelleétuelles de
toûte-là& circonipeétion dont ils font ca-
pablés. ’Je ne fai donc s'ils He garde-
révéfi poîhr” intérieurement tqmme un
riélôr dontdi n°W drien à petdre, rien à
évahôres, toutés’Îes penfées qui léur paf
Énf par latété Ce qu’il y aféulémenr
uè suts*c'eff atèfi 1e Tangagé. des’ Ani-
nhAyix eft fans Tdces, plûs Heuréux en.ce-
és nn que les fôts; mais que:bien des
Gps d'Efprit, leur ‘conduire ne füi ref

La
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femble pas: Nous faifons le'matiri, pour
ainfi dire, Une toilette d'Efprit, pour bril-
ler dans les feftins dans les Cercles,
le foir nous faifons une démarche, ‘tôrtr
nous nous renentons fouvent toute nô-
tre vie.  L’Hornme, “Animal Imaginätif,
feroït-il donc plus fait pour-avoir de T
Efprit, que de 1a Raifoh r

Passons maintenant à la diverfité
des Ames dans chaque ‘Genre; dans chà-
que Efpéce, dans chaque individu; par-
tout là, cette diveriité {è manifefte çlaire-
ment tant chez'les Brures, que Chez nous.
En effet les Ames n’ont pas-toufés la.më-
me extraction, ni les niémês tälers* ‘Peu
de ndbleffe, beaucoup de rôture ‘beau-
coup de baffeffe, peu de digrijté de
grandeur, voilà ce qui fe rémiarque
communément.Vous croÿés ‘déduire 14 Hrhtrérige
individuelle des Ames dans chaque Es-
péce, parce que l’ Anatomie n’en détou-
vre ‘aucune dans'les corps qu’elles hdbi-
tent, à ce que vous dites: mais-par fa
raifon même qu'on H’obfervergit âncune
variéré{çe qui n’eftpas) dans les Cérveatix
du Singë; au Bœui, tte l'Ane, du'Chiéh,
du Chat &c, plus les Ames de ces Ar-

E3 maux



70 LEs ANtMAUE
maux différent parleurs facultés, plus
il s'enfuit qu’elles ne font point de la
même'trempe ou de la même pâte. Du-
moins, fila même farine a été emploiée,
elle n’a point été pétrie de la même fa-
çon, la dofe ou,la qualité du levain n’a
voint été partout précifement la même.
Pardon, Tralles, fi je parle métaphorique-
ment; je vois que c’eft une lumière qui
ne fe réflechit point jusqu’aux Commen-
teurs.

Prenés ‘parnif tous les Animaux
ceux qui doivent avoir le plus d’Efprit,
felon Mr. Arler Medecin de Montpellier,
qui a pouffé plus loin que perfonne l’A-
natomie comparée du Cerveau; je
doute que fur mille, vous er trouviés
deük qui jouent‘frifeux aux Echecs que
leSinge dont parle Pfine, ou auffi bien de
la Guitarre, que celui dont La Motte le
Vayer fait mention, pour l’avoir vû dans
Paris. On n’exige pas qu’ils en joüent
auffi longrerns que Tralles, les plus beaux
talens ennuyent enfin.

Nous n'avons pas tous la même in-
duftrie, Ja même docilité, ni la même pé-
nétration. De là, la’ rareté du génie
la diverfité des talens dans toute l’éten-

düe
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-düe du même Régne. Mais fi deux Ani-
maux auifi bien inftruits auifi propres

-à l’être l’un que l’autre, ne font pas ex-
aftement les mêmes progrés, il eft évi-
dent qu’il y a dans les Ames, comme
dans les Corps, une variété effentielle.
Leur docilité auroit véritablement les

.mêmes fuccés, fi leurs Ames étoient pré-
cifement les mêmes. Certes nous feri-
ons témoins de bien d'autres prodiges,
fi l’excellence de la Conftruttion de
l'éducation fuffifoit pour les opérer et
ceux qui font chargés de la dernière, n°
auroient pas fi fouvent à plaindre de
la première. Les Efprits-les mieux cul-
tivés fouvent reftent i0in en arrière, tan-
disque ceux qu’on néglige, marchent à
pas‘de géant, te diftinguent, font, com-
me en jouant, l'admiratian des connois-
feurs. Le Maitre retire alors un hon-
neur dû tout entier à la Nature.

EN général les Efprits vifs ont beau
jeu, ils fontebien du chemin en peu de
tems, cela eft vrai partout.

Poussons plus loin la confidération
de la diVerfité des Ames, ne reftrai-
nons païnt aux bêtes par orgueil les ri-
cheiles la magnificence du Créateur.

a E4 Quand
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QUAND on confidére rôut le manége

de certains végétaux, comme ils fe pla-
-cent, {fe préfentent, s’entortillent aux
plantes voifines pour la confervation
1a multiplication réciproque, on n’of
blamer les Anciens d’avoir libéralement
accordé aux Végétaux une forte d’Intin&
qui leur fuggère les 1noyens les pluspro-
“pres pour {e conferver perpétuer leur
efpéce. C'eft auffice quen’onr of faire
quelques favans-Boteniftes.‘ Pourquoi.
donc refufer à ces pauvres plantes ce qui
leur ett donné par des Gens aui doivent
les connoitre, puisque ordinairement
ils ne connoiffent qu’elles

Non feulement les Plantes ont une
Ame, une Ame de:leur fabrique, com-
me tous les Corps dont les opérations
régulieres nous étonnent mais il y à
une vraie différence dans les Ames Végé-
tales, ainfi que dans la double clafle aes
Ames Animales. Celui qui nie l'exiftence

des Ames Végétales, n’a qu’ à nier auffi
celle des Léthargiques.

Les différences -effentielles dont il
s’agitici, s’obfervent etfontplusoumoins
grandes dans les Individus de chaque
eipéte, Relatifs auffi dans chaque genre

8
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d’une efpéce à l’autre, elles font fi ex-

âttement graduées, qu'un Auteur dont
l’ autorité ne peut écre fufpecte, car c’eft
“un Miniftre du St Evangile, ne fait Das
difficulté de nous révéler que l’Ame hu-
maine eft à celle des bêtes, ce que l’Ame
des Anges eft à la nôtre. Ainfi, pour
laifler /’Ame du monde, Dieu, du haut de
ce trône de feu, où l’onr-placé les Alchy-
miftes les anciens Hébreux, regardant
toutes les fubftances céleftes au l’envi-
ronnent, commel*impertinent Bouhours
regarde un Suiffe, rit de voir qu’un An-
ge fe croit de l’Efprit, tour Ange qu’il
eft, comme Voltaire, en lifant les juge-
mens de l’Abbé des Fontaines les vers
de la Motte Houdart, de voir l’un s°
ériger en Ariftarque, l'autre en Poëte.

Qui pourroit nombrer la multitude
immente des Ames intermédiaires qui
{e trouvent entre celles des plus fimples
Végétaux, l'Homme de Génie. Itbrille
à l’autre extrémité. Apprécions cette
étonnante variété, furcelle des Corps et
je ne crois pas qu’ à ce compte nous ris-
quions de nous tromper beaucoup.

Es si
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S’ il y a de l’imbécilité dans l’Efpe

ce humaine, de l’ Efprit parmi les Ani-
maux fi dans le Régne Végétal le bon
grain n’eft point fans yvraie, le régne mi-
néral n’eft pas moius mêlé, pas moins
bigaré que 1€s deux autres. Comme il
n’y a pas une feüille d'arbre, pas un grain
de fable qui fe reffemble, que, chaque
Corps a, pour ainfi dire, fa Phyfionomie,
il n’eft point de minéral qui air Ja fiep-
ne.& ne fe diftingue-par quelque choie
de celui qui a le plus d'affinité avec lui.
Rien n’eft pur dans l’Univers, ni le Feu,
ni l’Air, ni l'Eau, ni la Terre; comment
n'y. auroit-il pas beaucoup d’alliage, beau-
coup-d’ordures de Crudités dans les
plus précieux Métaux

Mais que dirons-nous de certe ac-
tion par la quelle certains Foffiles fe cher-

-chenr s’attirent pour former, en s’u-
4niffant à leur fémb ables, les mafles les

plus Homogènes qu’il et poffible;
certains fe repouffent femblent ne
pouvoir fe fouffrir. Qu'on fe moque
tant qu’on voudra des qualités occultes, de
la Symputhie de P’ Antipathie elles font
ici fortement marquées les principes
fimiläires hétérogenes femblent les

fai-
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faire naître àchaque-inftant, -Ænfin n°
y auroit-il point de Minéraux Parafites'?
L’Analogie feroît-elle concluante Cette
efpêce.n eft pas, raré parmi nous.

LE moyen: de n'être pas dispofé g-
près'cela, à accôrder une Amé, quoique
du dernier ordfe, à ‘des Cofps qui érois-
fent décroiflent, fuivant les mêmes
loix ‘phyfiques qué ceux des autres Ré-

gnes.
Tour eft doric plein d'Ames dans

l’Univers. Mais auelle fourmillière das
chaque corps atiré, fichacijn étoitcom-

“polé d’autant'de petits Animigux qu’il en
faudroit-pour- former ‘une chaîne, éten-

.düe depuis le bout des doits jusqu’ à l’A-
me, que leur mouvement fucccilif aver-
tiroit en rétrogradaht de ce qui fe pafle-
roif audehors. Ceux qui font fort éloi-
gnés de ‘Croire qu’il.foir démontré que
1a fenfation fe faite par les Nerfs, préfe-
reroient ils cétte dernière Hypothète

‘Mais, dit-on, ‘les Pierres, les Ro-
‘chers, les Métaux &té., ne paroiflentpoint

{entir, Doric cesCorvs ne fentent point.
Belle’ tonféquence Dans l’Aponlexie
parfaite, le‘ Cerveau tous les Nerfs
brulés,. déchirés, font auili infenñbles

que
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“que le diamarit lé caillou l'Ame y
‘elt encore cependant te del oiféau ne s’
“envole qu’àla mort.’ N°y auroicil pas
par hazard dans les Corps les plus ‘fimi-

“ples un état qui feroitablolument con-
“fMemment femblable à celui d’un Apo-
“pleétique Les Monades ont des percepti-
ons fécretes dont la Nature a fait confi-

“dence aux‘Leibnitzièns.
Je n’airien nécliré, me fembie; bourprouvet mt Lacs tr Betrelt Ÿ AiftoireCrau is AR

tant de fois répetée de ces Onérations
‘’animalés qui font crier au prodige-tous
‘ces pénéttans fcrurateurs de la Nature
dont la “Parre éft côûverte... Mais je

me trompe, le plus ‘flide Arcboutant
“manque a'inon vétit.édifice j’ai ‘oublié

&t“les Sillogismes es, Argumeris, éont
“les Spirimnalifles {e feïvent pour prouvér

1 abte de petif'due à mat re e INcap er.‘Pen.demande pardon aux gens d'Efprit
degsût Si cependant vous trouvés

que voë Frères ne font pas mâl réra-
blis dans les droits “dont on les avoit
injuftement dépquillés jecrofrai avoir
remplima principalè condition. Mon
but n’étoit Îl pas,de faire voir que

‘les Animaux’ avoient une Ame
8



PLUS QUE MACHINES. 77
une Ame immatérielle Or c’eft ce

que je me flate d’avoir démontré. J'a-
voüe que cette frappante Analogie qui,
{e montre de toutes parts entre les Ani-
maux nous, m’avoit fair trembler.
Sans cette confolante vérité que j'ai dé-
couverte enfin, pour la quelle j’éleve
ici la voix, où en étions nous hé-
las nous autres bonnes Gens, qui en
naiffant, voulons bien naitre mais qui
en mourant, ne voulons point mourir

Ridiculum acri
fortièts ac melitis magnas plerümque fecar

Tes.
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